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Un peu de givre en ce début 
d’année 2021 ! Nous vous souhaitons avant tout, une bonne 

santé ! 祝你们身体健康 Zhù nǐmen shēntǐ jiànkāng ! 
 
Des nouvelles de l’association 
Vous n’ignorez pas combien le confinement, les annulations 
d’activités et de réunions, l’impossibilité de programmer des 
conférences, ont des conséquences importantes pour les 
associations. Rennes-Chine en supporte, comme bien 

d’autres, les conséquences : le nombre de ses adhèrents n’atteint que la moitié du chiffre de l’année 
dernière : 62 au lieu de 126 (pas de cours de cuisine, pas de voyage, pas de prêt de livres, pas de 
conférence !). Beaucoup de non adhèrents recoivent cette lettre, nous les avons gardés dans notre fichier 
parce qu’ils sont de vieux ami.e.s et par fidélité d’un intérêt partagé pour la langue et la civilisation 
chinoises. Si certains pouvaient, sans attendre un retour à la normale, envoyer leur cotisation d’adhèsion 
2020/2021 nous leur en serions très reconnaissants (25 € normale, 15 € étudiant, chômeur et le 2e membre 
et plus d'une même famille). À la mise en service du nouveau site le 12 janvier 2021, vous aurez la possibilité 
de vous inscrire directement en ligne.).  

Un grand merci ! 感谢你们 gǎnxiè nǐmen pour votre soutien à l’association. 
 
Les cours en ligne font plus que maintenir leur taux de fréquentation : pour cette dernière semaine de cours 
(semaine 5) nous sommes remontés à 77,4 %. Petit rappel, semaine 1= 81,5 %, puis 73,6 %, 69,8 %, 75,5 %.  
Bravo les « apprenants » ! 
Un stage pour les retardataires. L’année dernière nous avions organisé en janvier avec l’Institut Confucius 
un stage pour débutants : l’objectif était de permettre d’intégrer ensuite un cours existant depuis septembre 
à des personnes qui découvraient leur envie pressante d’apprendre le chinois ! Ce stage intensif organisé 
conjointement par Rennes-Chine et l’Institut Confucius aura lieu le week-end du 23 et 24 janvier : 7 heures 
de cours par jour, tarif normal, 80 € et 60 € pour les étudiants et chômeurs. Nous espérons et faisons tout 
pour faire des cours en présentiel. Si vous êtes intéressé, prenez contact très vite avec nous et/ou l’ICB. 

 
Roman policier 侦探小说 zhēntàn xiǎoshuō 
Apparemment, plusieurs d’entre vous se sont précipités pour acheter, 
avec gourmandise, la série chinoise de Peter May ! Alors, parlons d’un 
autre écrivain de polars, MI Jianxiu pseudonyme de Michel Imbert. Ce 
français de Toulouse, professeur à l’École nationale d’architecture pris de 
passion pour la Chine qu’il connaît bien, a écrit 11 romans policiers, 
certains sous son nom français et d’autres sous son nom chinois, s’offrant 
la petite coquetterie de préciser « MI Jianxiu, traduit par Michel Imbert » ! 
Tous s’inscrivent dans l’histoire récente de la Chine, c’est-à-dire depuis la 
période communiste. Quatre de ces romans suivent les enquêtes du juge 
LI et son ami l’officier de police PENG : Camion jaune, Rouge karma, Bleu 
Pékin et lotus et bouches cousues, publiés aux éditions de l’Aube. 
 
C’est la Chine des crachats, des doudounes matelassées et rapiécées, des 
cigarettes bon marché, des soupes aspirées bruyamment, de l’affichage 
des règles des femmes dans les unités de travail, des familles entassées 



dans une seule pièce, des dortoirs, des briquettes de charbon, du froid 
terrible en hiver, de la chaleur insupportable en été, des camps de travail,… 
On a peine à imaginer, il y a seulement quelques dizaines d’années, cette 
Chine miséreuse où la vie ne compte pas, où la violence et la corruption 
sont omniprésentes, mais où existent aussi un idéal commun et des formes 
de solidarité, les comités de quartier et les cantines car simplement manger 
est primordial.  
Au fil des pages de ces 4 volumes, nos deux héros prennent de l’étoffe, 
rejoints par la ravissante Xia et le jeune agent Po. « On ne peut pas 
maîtriser réellement les choses. La feuille dans le courant ne se brise pas 
sur les rochers, dit Peng. Ne vaut-il pas mieux une illusion de justice plutôt 
que l’impression de son absence ? ». 
 
Dans Pékin de neige et de sang, son dernier livre publié en 2018, la 
corruption gangrène les marchés juteux de l’urbanisation. Le lieutenant 
MA, désabusé par un mariage raté et son jeune adjoint borderline ZHOU 
vont remonter la piste des égorgeurs pékinois au péril de leur vie.  

 
Extrait : « Ma se leva de bonne heure. Un jour blafard suintait des fenêtres. Il jeta sa veste d’hiver sur ses 
épaules et, en chaussons – de vieilles tennis éculées – sortit sur le balcon. Il posa la main sur la rambarde 
glacée et contempla sans la voir la mégalopole, encore piquetée d’éclairage urbain et hérissée de tours 
récentes, noyée par le brouillard de pollution qui empoissait le paysage… ». 
 
Ses derniers livres ont été publiés aux éditions Picquier, outre Pékin de neige et de sang :  
En revenant de Tiananmen en 2013. 
Marche rouge montagnes blanches en 2015. 
La diplomatie du panda en 2018. 
 
Du thé vert bio en Bretagne 
Deux plantations de thé ont vu le jour en 
Bretagne, l’une à Sibiril dans le Nord-
Finistère, l’autre à Languidic dans le 
Morbihan. Peut-être y en a-t-il d’autres ?  
 
Michel Thévot a rénové le vieux moulin de 
Kérouzéré à Sibiril : climat doux et humide, 
terrain en pente exposé plein est, vallée à 
l’abri des vents, il a planté 2 000 théiers en 
juin 2018 sur 2 500 m2. Les arbustes 
atteignent déjà 70 cm de hauteur et il a fait 
5 récoltes cette année : 20 kilos de petites 
feuilles à chaque fois, qui une fois séchées donneront environ 3 kilos de thé. 
 
À Languidic dans le Morbihan, Denis Mazerolle et sa femme d’origine chinoise Weizi ont déjà planté 15 000 
pieds. Cet ancien physicien avait découvert le célèbre village de Longjing, le thé du dragon près de Hangzhou 
(photo ci-dessus) et planté une dizaine de théiers, il y a quinze ans sur les bords du Blavet. Là aussi bonnes 
conditions climatiques, pluviométrie et hygrométrie élevée associées à des sols acides ont permis une 
première commercialisation cette année. Actuellement, 25 000 pieds de camellia sinensis (le théier en en 
effet une variété de camélia), ont été plantés sur 15 hectares pour une production –espérée en 2023- de 200 
à 300 kilos de thé sec par hectare et par an avec un prix de vente autour de 300 € le kilo. 
 



La seconde étape importante, après la plantation, la taille et la 
récolte, est la transformation des jeunes feuilles pour obtenir du 
thé blanc, vert, rouge ou noir. Tous les thés proviennent de la 
même plante, le camellia sinensis, et c’est la façon dont les 
feuilles sont travaillées qui fait la différence : les feuilles des thés 
blancs et verts sont séchés rapidement, celles des thés rouges et 
noirs doivent subir une oxydation… les feuilles peuvent être 

roulées (photo ci-contre), compactées, etc… 
 
À Sibiril, Michel Thévot a aménagé un grand jardin de 7 ha. Outre les théiers, on y trouve plein de plantes de 
Chine dont le poivrier du Sichuan : son premier plant a donné 2,8 kilos de poivre en 2019 et 55 plants ont été 
mis en terre cette année. Mille théiers en pot sont prêts à être plantés en 2021. À Languidic, Denis Mazerolle 
est aidé par le lycée horticole d’Hennebont qui s’occupe des semis sous verre et là aussi plein de petits 
plants seront transplantés bientôt. 
D’après Télérama du 30 septembre dernier « une quinzaine d’autres projets s’ancrent en Bretagne » ??  
 
France Sinogramme 2020 
Extrait du communiqué de presse du 23 décembre : « L’année 2020 est une année désastreuse dans l’histoire de 
l’humanité. Marquée par la pandémie avec des mesures sanitaires telles que le confinement, le couvre-feu et des 
gestes barrières… Cette grave crise induit de dramatiques conséquences sanitaires, économiques, financières, 
sociales, culturelles, environnementales et politiques. Désormais, il y aura un avant, et un après Covid19 sur la 
planète Terre. La campagne d’appels à sélection de France sinogramme 2020 s’est déroulée pendant une semaine 
pleine au mois de décembre, la participation a crû de +200 % par rapport à l’année dernière.  

劫  疫  封  家  捨  罩  醫  
6 %  26 %  6 %  14 %  39 %  5 %  4 %  
Parmi les 47 graphies proposées par les internautes français, 7 ont été retenues (classées par le nombre de 
traits). Un bonne façon d’enrichir son vocabulaire:  

•劫 (7 traits) Désastre, dommages graves d'origine naturelle ou humaine, jié .  

• 疫 (9 traits) Pandémie, maladie infectieuse, yì .  ...  
• 封 (9 traits) Emballage, blocage, fermeture, restriction, interdiction, fēng . 

• 家 (10 traits) Maison, résidence, famille, jiā . 

• 捨 (11 traits) Don de soi, abnégation, abandonner ses intérêts pour aider autrui, shě. 

• 罩 (13 traits) Couvrir par l'extérieur, cage de pêche en bambou, masque, zhào . 

• 醫 (18 traits) Domaine médical, ayant trait au traitement, au soin et à la guérison, Yī . 

C’est donc le sinogramme shě.捨 abnégation qui, pour 2020, a été retenu car il représente le mieux l’année 
en cours. Cette opération est animée par le Carré de Chine avec le concours d’associations, notamment la 

FAFC, la Fédération des associations franco-chinoises.  
 
Un jardin chinois en construction à Rennes  
Le futur jardin chinois est en cours de réalisation dans le parc de Maurepas. 
Initié par le comité de jumelage Rennes-Jinan, il représente une réalisation 
essentielle de la coopération entre les deux villes, l’une 
capitale de la Région Bretagne, l’autre capitale de la province 
du Shandong. La ville de Rennes a conçu ce jardin avec les 
paysagistes de la ville de Jinan (plan ci-contre). La cascade et le 
chemin d’eau sont réalisés (photo ci-après). D’autres éléments 



viendront structurer ce projet sur 4 000 m2 
de terrain : pavillon, porte de lune, fontaine 
des cinq dragons, forêt de bambous, pont. 
Bientôt 100 plants de théiers seront plantés 
en lien avec l’association Les Agithés. 
D’’autres végétaux, pins, 
pivoines, lotus,… 
caractéristiques des 
jardins chinois y seront 
associés. Inauguration 
prévue printemps 2021.  

 
Noël en Chine 
Sur 100 millions de chrétiens, il y a 12 millions de catholiques en Chine ; la messe est dite en mandarin. En 
Chine, Noël n’est pas vraiment une fête religieuse, mais surtout associé à un évènement commercial, c’est 
une fête consumériste. Les jeunes chinois profitent de cette fête, qui 
n’est bien sûr pas un jour férié, pour aller au restaurant avec leurs 
enfants ou leurs amis. Les enfants reçoivent des cadeaux 
essentiellement au moment de la Fête du printemps (qui aura lieu en 
2021 le 12 février) mais la mondialisation de l’économie a étendu 
l’influence du Père Noël et de son traineau de paquets-cadeaux dans le 
pays de Confucius, succédant aux citrouilles sorcières d’Halloween ! 
 
Pour les Chinois, fêter Noël, c’est aussi afficher son appartenance à une 
classe sociale aisée, branchée sur le monde : « ça donne de la face ! ». 
Depuis une dizaine d’années, on a vu fleurir des marchés de Noël dans les grandes villes. C’est le cas à 
Beijing, Shanghai, Hong Kong bien sûr et d’autres villes.  
La Chine est le premier fabricant de décorations de Noël dans le monde. Guirlandes et boules de Noël 
représentent un gigantesque marché de 5,6 milliards de dollars. 
Une volonté politique de lutte contre l’occidentalisation des esprits a vu le jour en Chine depuis quelques 
années et certaines villes ont interdit les décorations de Noël dans les écoles et les rues. Parmi 100 millions 
de chrétiens ce sont les évangélistes et pentecôtistes, qui sont les plus nombreux (80 millions ?). Ceux-ci, ne 
cachent pas que leur objectif premier dans le monde entier est la lutte contre le communisme (avec les 
homosexuels et l’avortement) - pour en savoir plus, voir le dossier de 5 pages consacré à l’expansion de 
l’évangélisme dans le Monde diplomatique de septembre 2020 - . Le prosélytisme des évangélistes n’est pas 
sans inquiéter les autorités chinoises. Pour les chinois, depuis le XIXe siècle, le christianisme est associé à 
l’impérialisme colonial et le zèle déployé par les évangélistes, pour répandre leur religion, est très éloigné de 
la mentalité chinoise. En 2016, des centaines de missionnaires et pasteurs évangélistes sud-coréens présents 
dans les provinces du Liaoning et du Heilongjiang au nord de la Chine, avaient été priés de rentrer chez eux.   
 
Revue de presse 
Dans le Monde Diplomatique de novembre, nous avons été particulièrement intéressés par un courrier des 
lecteurs au sujet des Ouïgours : « De nombreux journalistes semblent ignorer que M. Adrian Zenz, l’auteur 
des études sur l’ampleur de phénomène d’incarcération des Ouïgours et, plus récemment, sur les 
prétendues pratiques de stérilisation forcée auxquelles les autorités chinoises soumettraient les mêmes 
Ouïgours, appartient au réseau d’évangélistes réactionnaires analysé par vos journalistes… Comme rapporté 
par le Wall Street Journal, M. Zenz affirme être « guidé par Dieu  dans sa mission contre la Chine 
communiste… » En examinant les différents articles que nous avons gardés depuis plusieurs années, nous 
constatons en effet, que tous les journalistes font référence à Adrian Zenz qui a fait un seul voyage 
touristique au Xinjiang en 2007 et n’y a jamais remis les pieds depuis 12 ans. Nous avons voulu en savoir plus 
et nous vous ferons part de nos découvertes dans la prochaine lettre.  
 



Dans le Monde du 30 décembre, l’opération chinoise Change’5 a été un succès : la capsule de retour 
transportant des échantillons lunaires a atterri en Mongolie intérieure le 17 décembre. Après les États-Unis 
et la Russie, la Chine est le troisième pays à rapporter des échantillons de sol lunaire. L’intérêt tout 
particulier de cette mission, est que les prélèvements ont été effectués dans une plaine balsamique appelée 
océan des Tempêtes, de formation « géologique » beaucoup plus récente que les terrains explorés par les 
programmes Apollo et Luna. 
 
Dans tous les médias, la mort de Pierre Cardin. Il a bâti un empire, présent dans 110 pays dont la Chine. En 
1978, il se fait traité de fou par tous ses amis et relations en s’implantant en Chine. Nous sommes au début 
de la période d’ouverture initiée par Deng Xiaoping et dès mars 1979, il présente ses collections avec des 
mannequins chinois et français, à Beijing et Shanghai. En 1981, il les fait défiler dans les jardins du Temple du 
Ciel, puis ce sera le Gymnase des Travailleurs du peuple à Pékin et le Palais de la culture à Shanghai, ensuite,  
en 1990, un défilé grandiose à la Cité Interdite …et en 2018, la Grande Muraille pour célébrer les 40 ans de 
son implantation en Chine. Il ouvre un restaurant Maxim’s à Beijing dès 1983 puis à Shanghai. Pietro Cardini 
de famille modeste ayant fui le fascisme, était très aimé des Chinois qui voyaient en lui, enfant des 
faubourgs devenu milliardaire, un descendant de Marco Polo. 
 
 
La Bibliothèque 
 
 
 

 

 
 

Nous espérons vivement que les cours reprennent normalement. En attendant nous allons faire un essai 
d’ouverture de la bibliothèque pour des prêts en janvier : certains ont très envie d’emprunter les romans 
policiers dont nous avons parlé. Vous pouvez venir à Rennes-Chine le mercredi de 15h à 17h avec votre 
masque et emprunter toutes sortes de livres (il y en a plus d’un millier !). N’hésitez pas à réagir en envoyant 
un message à contact@rennes-chine.fr 
 
 
 
 
À très bientôt ! et prenez soin de vous ! 

 
Association RENNES-CHINE - 17 C, rue de Brest. 35000 Rennes (ligne de bus n°2, station «Horizons») 

http://www.rennes-chine.fr  -  Association Rennes-Chine -    02.99.84.02.33 
@ : contact@rennes-chine.fr 

Attention, il n’y a plus qu’une seule boîte mail pour contacter Rennes-Chine 
 
 

 


